
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 Le FRAC accueille du 22 septembre au 22 octobre une installation de l’artiste Belge 
Carla Arrocha. Née à Caracas en 1961, elle a une formation scientifique. C’est ensuite aux 
Etats-Unis, à Chicago qu’elle commence sa carrière artistique au début des années 90. 
 Cette exposition s’inscrit dans le cadre des expositions monographiques que le 
FRAC organise chaque année au rythme de trois artistes d’importance internationale exposés 
aux Ecuries de Chazerat. Comme la précédente, Ending en la Noche de Claude Lévêque, il 
s’agit d’une installation. Carla Arrocha met en place un dispositif spécifique aux Ecuries 
composé d’un rideau de 5x6 m, de miroirs, d’une frise en cuir sérigraphié, d’une toile ainsi 
que d’une vidéo. Ce sont en fait trois œuvres distinctes qui sont rassemblées ici, elles trouvent 
leur origine dans la mort par overdose de l’animateur vedette d’une émission très regardée 
aux USA : Chris Farley. 
 Ce sont des images publiées sur internet montrant le fait divers qui ont été le point 
de départ de ce travail. Mais les choix artistiques de Carla Arrocha évacuent très largement 
l’aspect anecdotique de l’évènement pour accéder à la modélisation esthétique d’un fait divers. 
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 Cette installation d’un caractère très épuré peut être abordé à travers plusieurs types 
de questionnements. La relation de l’œuvre au référent, la question de 
l’espace d’exposition, les sources de l’artiste sont quelques unes des entrées 
possibles. Autre caractéristique qu’il peut être important d’aborder avec les 
élèves c’est la pluralité des moyens engagés : sérigraphie, vidéo, matériaux 
manufacturés, conjuguée à la prise en compte de l’espace dans lequel le 
spectateur va s’immerger.�
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�  : Carla Arrocha ne construit pas une image didactique qui serait la 

simple retranscription de l’évènement qui a déclenché ce travail, à savoir le 
décès de Chris Farley. C’est, comme l’écrit Matisse, une « synthèse, 
l’aboutissement d’une série de sensations que le cerveau a retenues, 
rassemblées, et qu’une dernière sensation déclenche » (Ecrits et propos sur 
l’art,  p160 ed. Hermann, 1972). Les références explicites à l’évènement sont 
peu nombreuses : le titre, une vidéo qui diffuse des images de l’animateur 
dans son émission et plus indirectement le motif du rideau. C’est en fait un 
dispositif distancié qui est mis en œuvre à travers l’organisation de l’espace, 
les formes et certains matériaux utilisés. Il importera donc, pour ce niveau de 
classe, de mettre en évidence l’écart entre l’œuvre et le référent………… 
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�	�������������  : Comme pour l’installation précédente 
aux Ecuries de Chazerat, Ending en la Noce de Claude Lévêque, c’est tout 
l’espace qui est investi par l’artiste. Le spectateur est invité à un parcours 
chaotique, contraint par la présence, en diagonale d’un grand rideau composé 
de plaques de plexiglas et de miroirs posés au sol. Par les jeux de reflets on 
assiste à un fractionnement de l’espace, le devant, le derrière, le dessus et le 
dessous se disloquent. La rigueur avec laquelle Carla Arrocha traite la forme 
rappelle l’une de ses source : le minimalisme. On pensera également au 
design qui caractérise bien des œuvres de cette artiste, ici notamment à 
travers le soin apporté à la réalisation et une certaine préciosité. Les croix de 
plexiglas se répètent et se déploient dans l’espace comme un module. 
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������������  : Le corps du spectateur voit son 
image fragmentée par le jeux des reflets mais aussi par les déplacements et la 
perception que l’on aura de l’espace. La question du corps est également 
présente dans la source même de l’œuvre. La froideur du dispositif ou des 
matériaux utilisés, le dessin qui se déploie dans l’espace, contrastent très 
fortement avec la violence du fait divers auquel ils se rapportent. Le fait 
même de cette prise directe avec le réel, voir le trivial permet 
« l’entraînement à une réflexion critique et la construction d’une culture 
artistique ouverte sur le temps présent » est il précisé dans le programme. 
Plus loin on peut lire qu’il faut conduire l’élève à « interroger ses démarches 
et ses pratiques pour prendre conscience des sources de son travail, du jeu 
propre des matériaux et des écritures employées, des effets et du sens que 
produisent ses réalisations dans leurs diverses composantes ». Cette 
installation peut être l’occasion d’envisager ces questionnements à travers le 
travail d’une artiste contemporaine. 

 

 ���
�	���������	  : La présentation de l’œuvre à travers une installation est 
une entrée évidente. C’est la remise en cause de l’œuvre d’art comme objet 
unique. Carla Arrocha crée un espace qu’elle a envisagée in situ, c'est-à-dire 
en fonction du lieu. Les différentes composantes de l’œuvre sont pensées en 
fonction des particularités des Ecuries de Chazerat : couleurs, textures, 
dimensions. Ce lieu n’a en effet pas la neutralité du cube blanc traditionnel 
tel qu’on peut le trouver dans nombre de musées et galeries. Ici les matériaux 
utilisés ont sans doute une importance toute particulière. Par leur froideur et 
leur géométrie ils contrastent fortement par rapport au lieu.  
    Avec les élèves d’option on pourra donc tout particulièrement       
s’interroger sur cette relation de l’œuvre au lieu et sur le choix des matériaux. 
Comment ceux-ci peuvent interférer dans le dialogue avec le lieu et bien sûr 
avec le sujet de l’œuvre. En quoi un miroir d’un mètre carré, posé au sol et 
de 20mm d’épaisseur, offrant une surface rigoureusement lisse peut 
concourir tout à la fois à la participation du spectateur, à la mise en scène de 
l’espace, mais aussi être un élément qui renvoie au référent pour Carla 
Arrocha. En d’autres termes ici la problématique de la présentation permet de 
« considérer tout à la fois les opérations techniques et intellectuelles 
d’élaboration des œuvres, les modalités de leur réalisation et de leur mise en 
situation ou de leur mise en scène» comme nous le précise le programme 
pour ce niveau de classe. 

  


